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Intention 
Comment financer ce travail de réflexion sur les modèles économiques à mettre en place 
autour des communs. Une convergence à mettre en place pour permettre à chacun  de financer 
le temps dégagé de manière non-rémunérée aujourd'hui. Appel à communs de l'ADEME est 
une occasion de peut-être financer ces actions souvent bénévoles et assez dispersées. 
 

Réflexion des JDN : Un chemin empirique vers 
une économie de la contribution 
Présentation de Romain Vignes 
 
Plein d'infos à donner autour des communs et du chemin pour y aller. 
 

Départ : l'université du Nous 
Participation consciente de 4 animateurs sur 3 jours d'expérience apprenante pour 16 
participants. 
Production petit à petit de fiches process, affiches qui circulent partout grâce aux CC-BY-SA ; 
une croyance de départ de faire des dons sincères. 
 
Résultat : abondance de dons, mais pas en €. 
Beaucoup d'énergie et de créativité qui ont amené de la notoriété. Grosses demandes 
exponentielles pour un modèle à perte car bénévole. Ressources en mode 
exponentielles également, mais ... 
 

 Grand Jardin 



Lancement du Grand Jardin en 2019 pour faire vivre la communauté apprenante, pour qu'elle 
vive et continue de se développer, 
 

Lien avec Colibris 
Vente de formations en ligne de l'UCPO via une plateforme 360° pour LMS (Learning 
Management System) + YesWiki pour pair à pair. 
Convention mise en place avec Colibris et Hum! avec contenus UdN 
Problème : beaucoup de confusion pour les usagers car beaucoup 
d'organismes/communautés. 
Constats : multiplicité des outils, des marques, confusions des rôles, flux admin 
Questions : comment simplifier, clarifier, pérenniser ? 
 
Grosse confusion d'intérêt entre la coopérative et  ... : conflit d'intérêt / risque de fiscalisation 
de toutes les activités / risques sociaux pour les bénévoles / beaucoup de paperasse et d'admin 
à gérer très lourd 
 

Une approche entrepreunariale ET par les communs 
Lien fait par Lorenzo ! ;) 
Enjeux de designer des services tiers, à différencier de ce qui est communs et doit rester 
communs. 
 
Exemple : Linux 

 Économie de la contribution 
 Économie de marché 

 
Contribution du noyau Linux grâce à l'intérêt pour les communs. Création d'une boucle 
vertueuse. 
 
Restructuration de la logique d'Archipel : 2 SCIC (?) 

  Fusion d'UdN et Hum (multimarque) pour une vision singulière, politique... et la 
production de contenus, de formations, d'accompagnements 

 les JdN, tiers de confiance multiacteurs pour gérer et partager des communs 
(usagers, producteurs...) 

 
Clarification Christelle : 

 Fusion UdN et Hum : Rapprochement dans l'intention de former et d'être dans la 
communication partagée 

 JdN : plus développement de la notion d'archipel avec Instant Z, Gouvernance 
cellulaire... 

 
 
Qu'implique la fusion : 

 une SCIC comme un bien commun 
 Distinction entre projet commun / Place du marché qui permet de se répartir un 

plus plus comme une CAE 
     
Objectifs : 

     pérenniser la capacité à créer/innover 
     libérer la puissance de production de nos animatrices 



     Concilier liberté d'initiative et sécurité, innovations et amortissements 
 
la SCIC permet le financement de : 

 Fonction support : compta, dossier admin, etc..., gérer les inscriptions, le 
matériel (logistique), l'animation du fonctionnement interne, etc... 

 salariés et prestataires externes 
 

Cycle vertueux: 
 Les JdN, Tiers de confiance  qui vont accompagner des membres actifs au travers 

de support technique, pédagogie hybride, P2P... 
 Les membre actifs vont aussi créer des contenus et vont accompagner des 

communautés d'usagers au travers d'une gouvernance partagée, facilitations, 
animations, etc.  

 La communauté d'usagers va pouvoir gérer l'expertise. 
 

Le Grand Jardin : une plateforme de co-apprentissage 
open source 
 

 Développement du module LMS YesWiki (colibris, JDN --> asso YesWiki) 
 Intégration du LMS dans le Grand Jardin 

ça apporte un environnement unique pour les communautés apprenantes 
 Mise en place du service d'intégration technique des contenus et supports aux 

utilisateurs : 
    --> UDN/Hum! se concentre sur l'animation 
 

 Ouverture en Juin 2020 pour sortir de 360°learning 
Transfert de toutes les formations Hum! (inter et intra) 
financement > 60 K€ 
 
Récapitulatif  de la boucle vertueuse: 
     
JdN gère les communs 
YesWiki coordonne du Dvpt de YesWiki, 
UdN gère les ressources 
 
JdN vend : 

 hébergement de formations 
 
UdN vend : 

 formation et accompagnements hybrides 
 Accompagnement à la mise en place de Jardins Intra organisation 

 

CCL : 
    ce modèle permet avec 1 producteur de : 

         stabilisation du modèles éco des animateurs Hum! 
         Développement / Hébergement des logiciels OpenSource 

 
En étant plus nombreux, on pourrait : 



     mutualiser des coûts de dvlpt 
     fertilisation de nos communautés 
     partages de pratiques, ressources... 

     

Enjeux : 
    confier à des 1/3 de confiance la mise en place des architectures (juridique, humaine, 
technique) qui facilitent la production, le partage, la maintenance de communs au sein d'un 
écosystème large. 
 

QUESTIONS 
 
Chrystelle : pourquoi il n'y a pas plus de contributeurs ? comment ouvrir plus le projet ? 
Romain : 2 éléments clés : 

 il a fallu tout ce chemin pour arriver à ça aujourd'hui, avant, on n'était pas assez 
clair avec nous et l'extérieur, on ne savait pas qui intègre qui, etc... Le tiers de 
confiance n'était pas forcément clair. filiation très forte. Besoin après d'aller vers 
autonomisation et ouverture. 

 on est encore en association et pas en SCIC. un bureau s'est constitué. Modèle 
coopératif pas encore adapté. 

 JdN resté très théorique encore, mais avec arrivée de Estelle souci de clarification 
sur ce que ça apporte à chacun. ça devient concret sur la plateforme. On sait 
combien de temps ça prend.  

 
Rami : question sur le fonctionnement juridique d'une SCIC ? quel gouvernance d'une SCIC, 
même si répondu que ce n'était pas encore clair ? 
Romain : 1ere cycle à créer est celle des JdN. statut et règlement intérieur en cours. On aura 
petit à petit des exemple qui permettrons de faire ça. C'est un commun qui aura une grande 
valeur pour tous. 
 
Rami : on comprends qu'il y a une mutualisation de la connaissances et de mise à dispo de 
service. Comment une reconnaissance peut être trouvé entre ceux qui produisent la 
connaissance et ceux qui sont sur le terrain à rendre le service ? 
Romain : une façon d'y répondre, c'est au travers de la SCIC : doit on rester un réseau 
pour pouvoir investir ensemble ? Dans une SCIC, on peut avoir des chercheurs 
qui vont pouvoir avoir un investissement de départ grâce à la SCIC. La personne se fait ainsi 
connaitre via les MOOC.... Soit ce n'est pas la même personne qui produit et qui vends et la 
SCIC permet donc de clarifier le travail de chacun. 
Chrystelle : Rappel : mettre en commun ne veut pas dire ne pas gagner d'argent, et libre ne 
veut pas dire gratuit. 
Romain : le CC-BY-SA est une garantie pour les producteurs sur l'utilisation. 
 
Barbara : j'ai apprécier la SCIC car elle permet une mutualisation. Erreur de point de vue sur 
la gouvernance de contribution qui n'est pas forcement une mutualisation. La SCIC me 
semble permettre une redistribution des productions, ce qui me semble très bien. Je fais donc 
une erreur, car ça ressemble plus à une mutualisation de service. Ce qui pose les problèmes au 
démarrage dit, sur les œuvres gratuites... Si on peut générer des œuvres à mutualiser, c'est 
super. Est ce que je fais erreur ? 
 



Romain : exemple intéressant. Au travers de la SCIC, il y a et la génération d'un patrimoine 
culturel et d'un capital social qui permet d'investir dedans (investir dans le dvlpt des 
ressources et des logiciels). ça permet de booster et démontrer qu'il y a bien un modele eco 
viable derrière et pas seulement philosophique permettant de concurrencer des plateformes 
type LMS. 
 
Dans le design de service et du communs, comment vit-on ? La démonstration est de faire 
que  :  
     

 OpenSource génère un retour de demande et de crédibilité. 
 communauté riche apporte de la valeur ajouté 

Bcp deviennent alors prêts à contribuer. Une valeur d'usage avec le CC-BY-SA permet à 
chacun de payer un vrai prix en bénéficiant des ressources et en pouvant les réutiliser. 
Chrystelle : attention entre confusion OpenSource et le Creative Commons qui a différents 
niveau d'utilisation possible. Merci pour l'exemple. 
JM Cornu a bien fait la différence entre ce qu'il met en commun et la vente de 
l'accompagnement. Beaucoup de pédagogie à faire encore là-dessus. 
 
Mathilde : Retour d'expérience 
J’ai rejoint les JdN en Janvier et j’ai rejoint le jardin de Nantes. On s’est rencontrées à 3 
facilitatrices (qui produisent des contenus et des scénarios pédagogiques). On a décidé de 
partir sur un travail en commun sur des jeux pédagogiques. On a décidé de le faire en licence 
libre, ce qui donne beaucoup d’ouverture, d’élan et nous a épargné par mal de prises de tête 
sur des questions d’argent : le jeu sera libre et nous on en fera une utilisation rémunérée dans 
des ateliers, des formations etc. Ça nous a permis d’apprendre à nous connaître, et on 
commence à se solliciter mutuellement pour des collaborations économiques. Concernant la 
question de comment faire que d’autres pro rejoignent et contribuent : continuez comme ça, 
c’est en très bonne voie ;) ! 
la plateforme des JdN facilite beaucoup notre collaboration, l’inclusion de nouveaux 
contributeurs et la communication. 
 
Lorenzo : pourquoi pas plus de contributeurs ? 
Christelle : pas encore complétement clair. Besoin de tisser avec eux, renforcer l'équipe, etc. 
Romain : un projet se structure de plus en plus et se fait. Test à suivre  
 
Héloïse : j'adore l'innovation et tester des trucs nouveau. La théorie U aujourd'hui. J'aime le 
vivre, comprendre puis passer à autre chose. Comment se passe le financement des 
générateurs de contenus ?? 
Romain :  ce modèle n'est pas pour l'instant de financer les générateurs de contenus. Idée de 
se faire connaitre et accompagnement des personnes qui ont a dire. Donnant donnant car 
ouverture vers un intervenant après. 
Formation en ligne n'amène pas une grande audience, mais de la visibilité. Des personnes 
comme toi testent plein de chose et créent ainsi de la vraie valeur. 
Hélène : différence entre savoir perso et connaissance à transmettre. 
 
Heloise : on a envie d'explorer, envie d'être en lien avec ce qui se fait maintenant. Production 
test sur des sessions pour par ex la prise de note visuelle, gouvernance citoyenne, etc... En 
intérêt de beaucoup de chose, mais vite lassée, car besoin d'apprendre et d'etre en lien, mais ça 
ne suffit pas pour ma motivation. 
 



Heloise ; je crois que j'ai un potentiel inutilisé. Les communs m'intéresse. Besoin d'être au 
service de bcp. QUestion de rémunération. on a besoin de plus en plus de modele de 
personnes qui cherchent puis trouvent au travers une contribution singulière. Les prototype 
permettent de tester, d'aller sur des modèles viables qui apportent après la coopération. 
 
G&R (qui sait ??) : 
Comment permettre aux personne de vivre au chgt sociétal ? Je suis surpris de voir toute une 
communauté de gens qui viennent pour gagner de l'argent à tout prix sans conscience de c'est 
pour contribuer à quoi ? Question de sens sur tout ça ? ideal politique vs, communauté de 
coaching ? 
Romain : concurrence en général pose souci. Ressource pédagogique brevetable, mais pas les 
idées. C'est aussi notre raison d'etre que d'essaimer sans mouiller la chemise. ça nous va. Il y a 
pourtant des risques d'accompagnements rapide sans prudence face à la complexité, et donc 
avec des risques de faire des dégâts là où on prend notre temps. Vrai risque : faire sans 
conscience du travail que ça représente de posture,temps, réseau, lien, etc... 
Chrystelle : citation de JM Cornu : j'adore qu'on me pille. 
 
Barbara : mais pourquoi il n'y aurait pas un % du flux mis au pot qui va contribuer à un fond 
de mutualisation pour pouvoir avoir un flux eco issue de la mutualisation ? ce n'est pas 
uniquement créer du commun qui va vers tout. C'est avoir des recours possible. Exemple : 
mettre 30 € au pot et frauder la RATP qui, quand amende, elle est payé par le pot. Le fond 
pourrait permettre de financer juriste, etc. 
 
Romain : on peut investir dans une SCIC ou autre chose. Plusieurs structures possibles 
 
Barbara : en effet, plusieurs structures possibles, mais pas toujours dépendante de communs. 
Ce n'est pas une question de la morale, mais plutot de comment on génére du ccopératif 
Chrystelle : question m'intéresse car envie de créer une mutuelle pour ces personnes. 
Romain : dans cette logique de projet commun, en restant en mode CAE, on aurait pu se dire 
c'est bon, mais on a besoin d'invesstir dans des projets sociaux (pour structure qui 'nont pas de 
moyens), d'investir dans des podcasts par exemlpe pour la communication, etc. investir pour 
financer des personnes un peu exploratriste de nouveaux formats. Le porjet Commun de la 
SCIC va permettre ça. pas en %, mauis autrement. Ceux qui gère la part 
 
https://lesvigies.fr/cooperative/  les vigies proposent une aide pour tout les trucs de OPCO 
qualiopi etc... 
 
Robert : est ce que les personnes qui veulent entrer dans ces démarches ne pourraient pas 
investir pour défendre la cause ?  car des personnes n'ont pas toutes des bonnes intentions. 
Comment cet écosystème pourrait faciliter les rencontres ? Comment peut-on se croiser les 
uns avec les autres pour créer de nouvelles connaissances type place de village ? 
 
Romain : partie médiation juridique sur les communs peut avoir ce rôle de debloquer des 
mediateurs quand besoin. Sur la partie multi compétence, ça a commencé avec les JdN sur la 
partie technique. A terme, il pourrait y avoir soit un service, soit des personnes dans la 
communauté qui pourraient contribuer à la facilitation des communs avec leur compétences 
graphique ou autre... 
Robert  : Ce qui est intéressant, c'est de co-construire. Je suis multi-intérêt. Comment 
organiser les apéro sur la place du village ? 
 



Valérie : j'entends qu'il y a des profils vraiment différents (permaculture humaine) avec des 
profils et envie différentes. C'est l'ensemble qui fait que ça fonctionne. Je m'interroge sur le 
colibri avec le yeswiki qui fonctionne bcp sur des dons qui ont permis d'investir. Cet 
investissement de départ est peut-être en lien avec l'appel à commun de l'ADEME pour 
démarrer. 
 
Ceux qui ont l'envie d'expérimenter, de créer formations et ateliers vont pouvoir continuer à 
alimenter. Il y a un équilibre à trouver, une machine à lancer sous forme de contribution ou 
autre, car les formations ont besoin de se renouveler aussi. Je m'intérroge sur la notion 
d'investissement au départ lié au don. 
 
Lorenzo me parlait via fondation et crowfunding de lancer qch. Peut-etre des choses à 
mutualiser à ce niveau là. 
 
Romain : j'entends le besoin financier d'amorce. On envisage avec la SCIC de capter dons et 
de se lancer dans un fond de dotation. Lorenzo porte l'idée d'un fond de coopération de droit 
suisse. 
Avec Colibri, il y a une communauté très nombreuse. C'est une amorce qui permet de mettre 
du beurre dans les épinard et faire vivre les communautés et les logiques de communs. 
 
Pauline : rapport par rapport à la SCIC/mutualisation. La SCIC oblige de mettre une part non 
partageable entre les parti prenante qui fait mutuelle et permet justement cela. 
Romain : SCOC permet aussi une dimension d'intérêt général porté par une gouvernance et 
une communauté multi-acteur. 
 
Maurizio : je m'interroge : partage selon un besoin ou un taux fixe ? Si je me questionne par 
rapport aux besoins, il y a appartenance, légitimité et sécurité. A partir de ça, l'indicateur 
personnel de richesse (je suis content comment je vie, qu'est ce que j'ai besoin de sécuriser 
autour de moi, famille, amis, etc...). Pour certain, indicateur perso de richesse = 0 quand j'ai 
besoin de rien sur les indicateurs. Où en etes  vous, Romain & cie avec ce partage selon 
besoin ou calcul savant ? 
Romain : pendant lgtps on a été dans une approche sur les besoins. On se faisait confiance sur 
nos besoins peu importe ce qu'on faisait. Petit à petit, on devient nombreux (on est à 13 mais 
besoin d'etre à 30 (??) ). ce systeme marchait quand on n'avait pas bcp d'argent, mais plus on 
en a, plus questionnement car argent crée problèmes de riche. La question de rémunération 
s'est pausée autrement. SI on ne reste que sur les besoins, ça peut  etre un problème car 
l'argent n'a pas le même impact sur tout (exple : argent salle, gros besoin, femme demande 
mois que homme, etc..). D'ou l'envie de trouver un autre modèle (équité homme/femme, 
ancienneté bcp bénévole et nveaux arrivant, etc..) il y a un équilibre à trouver. 
Chrystelle : quelle est notre relation à l'argent ? avoir des info sur la circulation des richesses, 
etc. Echo avec la notion d'énergie, de transmission etc. 
Romain : ça a à voir avec la taille du groupe, car taux de confiance différents, etc... ça a à 
voire avec capacité de déléguer du pouvoir. Chercher du simple qui marche en grand nombre. 
Si choix propre à chacun, ça devient compliqué. 
Chrystelle : question de la communauté de confiance. 
 
Rami : je suis très intéressé par créer une contre économie = eco de communs, à l'eco de 
capital qui pour moi a plus de pouvoir que le président. On a un réel pb sur la question de la 
valeur, notamment la reconnaissance financière. reconnaissance quasi que financière 
aujourd'hui. idée de créer une coopérative avec un salaire plus en fonction du besoin que de 



l'apport à la coopérative. L'apport était aussi considéré en fonction d'un réinvestissement à 
valeur social.  
Question très compliquée . Il faut prendre conscient de l'enjeu qui dépasse le fait de 
rendre rentable une activité eco et peut devenir un labo post-capitaliste. On doit 
absolument trouver une autre manière de valoriser l'apport de chacun. La question de simple 
mutualisation de la connaissance, c'est très bien, mais à quel moment, même si on a tous envie 
de donner, on s'en sort quand on galère et qu'on est volé, la valeur des choses pour chacun est 
différente. Le rôle de chacun doit être valorisé, ça va au delà de la question financière. La 
GPC (Gestion par consentement) a un gros potentiel pour nous aider à trouver une solution. 
Je suis très curieux de cet indicateur personnel de besoin de Lorenzo. 
 
Bernard : on a aussi des gens en face de nous qui accepte des prestations faite par des 
spolieurs. comment ces clients peuvent être rassuré par des consultants ? dans quel schéma on 
est ? qui sont es fameuses personnes consultantes qui font ? As tu des exples concrets ? 
Romain : exemple dans l'autre sens. J'ai l'impression que le fait d'être dans une demarche 
engagée dans les ressources libres, les personnes derrière nous site et font des dons en 
utilisant nos ressources car elles ont de la valeur pour eux et que ça leur génére de l'economie. 
ça génére l'envie de faire pareil. Y a une forme de contagions dans la demarche de la 
coopération 
le manque d'allignement se voit assez vite et fait des melanges pas bon. 
Plus ça va plus la communauté de susagers deviens regulateurs en demandant de citer les 
auteurs, etc... Envie de faire confiance à ça. comme tous les systemes de olidarité, il y a 
toujours des abuseurs, mais le risque de limiter ç fait perdre plus que de laisser faire et faire 
conifance à l'éthique de chacun. 
Le rapport à la propriété intellectuel comme le rapport à l'argent est propre à chacun. 
 
Robert : ce que dit Rami sur les idées piquées ou mal appliqué, je relis cela avec ce que 
Bernard parle. Je voudrait parler de l'intégriter des idées. Un communs n'est pas qu'une 
question d'argent, mais une filiation d'une idée qui vient de quelques part. Une odée a une 
énergie et une dynamique. Y a rien de pire que de personne qui tue le modèle et le 
décridibilise. C'est important d'avoir pour moi une garantie moral que ces gens seront pres a 
se battre pour defendre l'intégrité des idées. 
Chrystelle : c'est là que vient la notion de communautés qui défends les communs. 
Robert : l'intégrité des modèle, car j'ai trop vue et c'est souffrant. Cf travail de jeanna Acalin 
(?? 
 
Simone : besoind 'exprimé ce qui est important dans un commun pour moi : c'est travailler sur 
les niveaux d'intention pour défiir les valeurs du collectif. Situer la notion d'argent pour que je 
puisse adhérer ou non. Les communs existent déjà à plein de modèle. faire du copier coller ne 
m'interesse pas. Se mettre au clair sur des champs communs est essentiel. 
 
Nathalie Lance : très en écho. J'ai créé une méthode. Ma mvolonté est de participer à la lutte 
contre le chgt climatique. D'un point de vu politique pour moi, pas de futur sans collectif. 
affiché comme un moyen. J'ai créé une méthode eb CC-BY-SA avec des intensions très claire. 
On est 16. Pour y entrer, l'intention doit etre clair. elle a 3 buts techniques : 

 communauté d'usage 
 être virale 
 etre garant (basé sur theorie U) de la citation 



ça m'aide bcp dans la demarche globale de ce que je produit. ça apporte à la raison d'etre de la 
communauté qui n'est pas de faire des communs, mais d'etre en transition pour le Chgt 
climatique. 
J'ai créé bcp de chose (livre, etc). La formation est a la base de participation consciente. Le 
seule t unique revenu est l'usage, c'est à dire faire des transformations. Mon pot initial est 
partagé. L'usage de la methode se fait par des consultants. On commence à se partager les 
prestations et ça casse la concurrence. 
Romain : tres en interet car chemin compliqué avec les JdN qui a commencé par une grande 
communauté. On a bcop cherché à bcp de personne, c'etait compliqué. Commencé petit, c'est 
vraiment aidant. 
Nathalie : on verra si ça marche. ;) 
 
Lorenzo : on a bcp parlé de toutes les dimensions cognitives (sensart au sein des UdN et 
senso pour le JdN), de la place du coprs dans l'intelligence collective qui n'est pas évoqué 
dans nos démarches, meme si bcp sde l'appropri. ça aurait été intéressant de'en parler. 
 
Pascal Bitsch : rebond sur SImone et Natalie sur les communauté de personnes qui se 
connaissent et dévelppoent par rapport à leurs valeurs : difficulté à élargir le nbre de 
contributeurs au contenu. Je crois que le contenu est très lié à l'identité racine ? JdN est un 
archipel localisé dans le champ relationnel. Il y a des tensions dans ce champs (cf spiral 
dynamique car identité et croyance structurent et divisent le chp). A l’inverse, on peut se 
poser la question de l'infrastructure neutre (exple fait avec internet qui en fait ne l'était pas). 
L'infrastructure neutre peut favoriser la contribution. C'est peut-être un modèle universel qui 
tient à la nature humaine. 
Romain : on met du temps à trouver d’autres contributeurs car identité très v=basée sur le 
UdN. valeurs et sentiments de communautés importante. La logique OpenSource du logiciel 
crée de la neutralité. A un autre endroit, ça peut se réunir et contribuer à plus grand que nous. 
Merci pour la question 
 

Conclusion 
Chrystelle : 
    Quelle suite à cette soirée très riche ? restons en lien avec le groupe facebook et  
cf sur site de la Nuée : 

 groupe Facebook : https://www.facebook.com/groups/304532954325748 
 Google Group:  modeles-economiques-nuee@googlegroups.com 

 
 
Romain : merci à tous, très intéressant et ouverture à bcp de questionnements. 
 
Chrystelle : les réseaux permettent aussi de se donner des RDV. 
soirée en invitant des personnes et soirées pour expérimenter des choses. N'hésitez pas 
d'inviter des personnes ou proposer des initiatives 
 

Visio  extrait du Chat 
Modèle économique pour les facilitateurs œuvrant pour les Communs 
Invité Romain Vignes  UDN et JDN 
  
 
Lorenzo 



Romain , peux tu expliquer en qq mots ce qu’est un Yes Wiki ?´ 
De Maurizio  
https://yeswiki.net/?AccueiL 
LMS : learning management system 
De Lorenzo 
Romain , qu’est ce qui fait à ton avis quIl nY a pas davantage d’autres contributeurs  ? 
Rami 
Le mode de gouvernance des 2 SCIC sont ils les mêmes ? Avez vous rencontré des soucis 
entre la règles juridique de modes de décisions au sein des SCIC (votes, ..) et les modes de 
gouvernances que vous avez plus naturellement au sein de l'UDN/JDN ? 
Lorenzo 
Donc , bien communiquer. Sur le Tiers de confiance 
Bruno 
la communauté économique lionel lourdin c'est faite comment ? Et est-ce qu'il y a un 
accompagnement de sa part ? Est-ce qu'il y a une création d'une communauté de pratique qui 
s'est constitué et comment y adhérer ? 
Barbara 
ainsi l economie de la contribution est essentiellement une mutualisation de la connaissance et 
economie de service ... pourrions nous penser d autres lignes de productions ? 
Mathilde 
Coucou, bon je vais vous écrire mon témoignage : J’ai rejoint les JdN en Janvier et j’ai rejoint 
le jardin de Nantes. On s’est rencontrées à 3 facilitatrices (qui produisent des contenus et des 
scénarios pédagogiques). On a décidé de partir sur un travail en commun sur des jeux 
pédagogiques. On a décidé de le faire en licence libre, ce qui donne beaucoup d’ouverture, 
d’élan et nous a épargné par mal de prises de tête sur des questions d’argent : le jeu sera libre 
et nous on en fera une utilisation rémunérée dans des ateliers, des formations etc. Ça nous a 
permis d’apprendre à nous connaître, et on commence à se solliciter mutuellement pour des 
collaborations économiques. Concernant la question de comment faire que d’autres pro 
rejoignent et contribuent : continuez comme ça, c’est en très bonne voie ;) ! 
Lorenzo 
Peut on mettre l’attention. Sur l’importance  de la dimension de la Ci Communauté des 
Contributeurs et utilisateurs 
Rami 
Mais en gros mes questions suivantes sont liées à la question des rémunérations : y a t'il des 
écarts de salaires, comment se passe les financements à valeur sociale ou pour produire de la 
connaissance ? 
Mathilde 
la plateforme des JdN facilite beaucoup notre collaboration, l’inclusion de nouveaux 
contributeurs et la communication 
 Rami 
Et ensuite celle de la question de la reconnaissance des apports de chacun, y a t'il une 
valorisation d'apports vis à vis d'autres ou y a t'il une vision égalitariste de la valeur de l'apport 
de chacun ? 
Robert 
Pourquoi ne pas utiliser le modèle pour créer des nouvelles connaissances? 
l;intérêt n'est il pas de faire jouer l'interdisciplinarité? 
Lorenzo 
Bienvenu.e.s’au Campus des Jardiner.e.s du Nous dans 10 jours 
Anne 



C'est juste super intéressant d'avoir eu ton témoignage Romain très dense et qualitatif, besoin 
d'infuser et d'écouter les témoignages précédents (replay).  
Barbara 
tu nous en reparleras chrystelle de la mutuelle des facilitateur 
Chrystelle 
https://lesvigies.fr/cooperative/ 
Barbara tannery à tout le monde:  08:01 PM 
La fraude au moins permet d avoir une representation claire du besoin ! 
Bernard 
Romain , as tu des exemples de personnes qui spolient le contenu pour une utilisation à des 
fins commerciales , comment les clients de ces « consultants » accordent la confiance à ces 
consultants 
Barbara 
ni a t il donc la une importance a mettre de la richesse sur des valeur du commun ... 
reinvestissement a valeur sociale , et ecologique 
De Héloïse 
on a fait des maquettes du futur dans le cadre des lab théorie U - je crois que ces visions du 
futur seraient contributives, si on arrivait à se les approprier collectivement (la dernière par 
rapport au patriarcat) 
Barbara 
gpc ??? 
Christophe 
gestion par consentement 
Héloïse 
merci Rami puor la question du laboratoire post-capitaliste et de la "reconnaissance" de 
chacun-e 
Chrystelle  
oui super rami !! 
Héloïse 
avec Florent, on explore en parlant du modèle écologique des communs (plutôt que du modèle 
d'affaire économique), avec la question de qu'est-ce que ma contribution génère (le monde 
auquel j'aspire ? la restauration de la nature végétale ?...) 
Barbara 
ce dont parle robert me semble etre la filiation et c est fondamental 
Robert 
les artistes comprennent bien le sujet de la filiation forcement 
Bruno 
laurent marseault dans la création et droits d'auteur dit il ne faut pas avoir peur des parasites, 
quand on se décentre de cela  en créant du cc by sa, les parasites créent une nouvelle 
économie et on a l'esprit plus libre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


